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le premier à suggérer zette route et à lui
donner Son approbation. Il pense que
liintrepr'ise umrait et qu'elle imonopolise-
rait unm granmde partie des malles et du
trafi' tie u'Furope et de l'Amérique.

Il iwn' pnise las iule sa réalisation se
lh-c attnm'lre et il cript qu'une ligne

ti<enneî de va p'ur's océanmiues trouve-
rait lieaup rl'empilil. La umalle et les

passagers de Londres arrivaient à New-
V 'rk i 'opt jur., a Ubicago eu huit
jul a "i i cm i ei-'ci mlze jiurs.
iia l ' arilifjiu î'aimadiil serai celnstruit
-l illile;il -Il sera nammmni),ti t m n 'urel
I ni, 1L.mmmim-s sera à St. Jeaim, Terre--
timuvi . Une ligne de steaimiers d'un port

mie la Colmbi britannique à la Chine ou
au Japon, une autre en Australie flourni
raiit, les imoyeli le faire passer le trafic
le l'Asie et de l'Australie avec l'Europe à

travers notre 1 C.
Ce pro et tout grandiosii qu'il paraisse,

na pourtant rien d'exagéré. Il n'est pas
douteux qu'il y aura bientôt une ligne ré-

ulière d steaimers entre lhilifax et Li-
irpool. Avant lommgLempils le chemin dle

ïer intercolonial erai teri miné, Un voya-
r pourra preilr le covoi à Montréal,

se renidre à H1alifbx en moins de deux
jour, prendre le steamier et arriver à Li-
lerpo l dans l'espace de six à sept jours,
donnanait amil oii, trois jourm d'avantage
suri' le trajet actuel, et le loub'e s'il s'ei-
lîariaiit à TerreLeuve.

Si le chemin de fer (le St. Jean, N. B.
a lai ivière da I oup.se construit, la route
seta eCmoTre plui couirt ei, les avantages

pus conisimlémablas.

Coj.v'antion dc Jouraalistes.

Quelques Mis de nos coflrères tde la cam.-
pngnue ont stggi'ré dernièrement l'idée
drune convention de journalistes où on dis-
cuterait les muoyenPs les plus propres à met-
tre le journalisin' sur le pieI qu'il devrait
oecinper en Cianama. Nous connamis-oins assez
l'avantage des conventions coninierciles

pour promlettre il nos ioifrèr es que si telle
convention a lieu. nous ne serois pas les
ilermiers rendus et, que nous mne serons cer-

tainemenl pas les dei niers à invoquer des
chîngieiems dans le imoile actuel de la
publication (les jour'nx. La position du
journ-aîliste -i Cinala eit, loin d'être ce
qu'elle denvrait. être, et elle ce qu'elle est,
par ce quIe les joulnalistes l'ont faita ainsi.

Eu Europe et dans les Etas.inis la posi-
tioi du journaliste est uIne îles premières
dan<mis l.a bimr.arclie sociale, tiaiidis qu'en Ca-
i ada, on eln a fiaite la position que les amues
mlu puigatoire .oiveit oemipel dans l'autre

monde.
Uabonemn't aux jounaux se paie assez

g'neralenment comme une espèce (le chnri-
té 't il n'est pas rare de voir dis gens qui
croient les journalistes leurs obligés, parce
qu'ils veuilent bien conlescendre mi recevair'
le jolinal. même sans le paver. Il arrivý
wuissi souvent de voir des gens qui vieinent

Vous reconminmaaider de traiter telle ou telle

question pour lavancemnent de leur affiai-
res petsonnelles et vous ref'ser uuemetite

annonce de deux ou trois dolhtire, qui est res des 'i'lî Un imÉ tic lont pas un secret
toujours trop chère quiml il N'agit de la du ce qu'ils e proposcmt de laire. Qu'il
payer, s'ils ont bien voulu patronner vutIO existe ties sij 't. de plaintes ou non ilîmur-
journal. Si la presse canalieinne se mon- te guère. Quan lîs imieuis des Ina ave-
trait un peu plus indépendante et n'ëtait ,netits grévistes Ont décidé qu'une grève
pas trop souvent disposé à accorder sei
services pour ce que les anglais appellent

/a /on~uuî prices, sa position s'améliorerait
en peu de temps et commander.it plus du gucs qui lont voir les toits $upposés à
considération, et on verrait plus d.hommes travers (les verres grossis4ammts. Lus tra-
de talents faire part de leurs conussncs ailleurs St facilmeut co it quait
au publie en général. Il y ai tout 1W rée on les leorie de raò.ïus C.Spémalie's et wm
volution à faire dans lu journalii a- uno leur hu croire huilciulit (fe le
dieu et nous serions mies plus heureux lu Capital peut être forcé à mieceptel les tel

mondme do voir lit convocation d'une con- lus que le travail vut dicter. les umiins
venltion dont le résultat, serait de inotie leur promettent des secours ut il est par
fin à l'état actuel des choses. malheur trop des personus qui sont toir

jouis dispo.se t saisir lu nmuiidru lirétu!xtu
Encore des grèves. pour rester dans l'oisiveté ut uent avec

On itetju rot ~cmmèrlemîIit <janbonheur l'aurore d'une grêve, à la coudi-On dit, et au cr-oit généraement qu'a

printemps il y aura une grève parmi les tion qu'ils retiruromt une partie du l'argent

travailleurs de toutes les classes ax Etts qu
Unis qui sera plus générale que toutes On peut donc S'attendre à uie déclara-
celles qui ont eu lieu jusqu'à présent. din de guerre de la part des chuls des

Cette grève sera dirigée par les Tr'idrs drs Union quand ils le jugeromt à propos

UnIlion et dans le genre de celle qui a e et leurs esclaves miauuont qu«à obéir. Il
lieu l'année dernière sous lIa direction de reste maintenant à savoir coinient le cil-

Cessocété, lrsq'ils'et ait u l réue-pital et les maitres accepteront la déclara-ces sociétés, lors-qu'il s'est agit de la réduc-

tion des heures de travail. On ne connait mon deg-lie des grévistes et s'ils ceai-
pas encore le programme et ou ne sait pas battront pour leurs droits. Les mai-
mêmae si les sociétaires l'out arrêté, mais tres paraissent suipris dc voir que les tra-
on prétend que les différents métiers vailluns ne Sont pas cle convaincus
exigeront différentes conditions et qu'ils du résultat désastreux des grèves qu'ils
ne seront pas unanimes dans leurs deman- doivent connaitre par expérience. Les
des. Les uns deanderont une réduction leons de la dernière grève, quand il s'est

dans les heure ds de travail sans réduction agit l du. mouveent de huit heures lau
de salaire, d'autres nme augumentation du tnse dernier, ou t déjà été oubliées. Mais
salaire sans augIUentltiol dans le nombre si les grévistes Ont la Mémoire Courte, les
d'heures de travail, d'autres des conces. patrons l'ont longue et ils ont appris à se

sions spéciales aux métiersaqu'ils exercent. tenir prêts à toutes les éventualités, si des
Ou chuchotte qu'il y aura au-delà dle oceasions analogues à cAles de anmae

soixante-dix corps de métier qui auraient dernière se présentaiet. ls se sont de

fait connaître leur intention de se mettre cur côté entendus pour résister, par le
en grève quand le mouvement seia coin. moyen d'assoriations aux ienées arbitrai-

mencé et on cite entre autres les fondeurs, res des travailleurs, 'ils veulent encore
les mouleurs, les machinistes, les forge- dicter leurs eonditions inacceptables. Que
rons, les ingénieurs, ceux qui travaillent de telles associetions soient regqettables,
dans les appareils à gaa, les plombiers, les il n'y a pas à douter. La condition (es
ferblaiitierset ceux qui salit engagés damns travailleurs et les intérêts des naiutres

les métiers dont la miéalri st la bà'me. semaient beaucoup miieux sauv'egardés si
Si on peut en croire les rumeurs, l'iiten- o, laissait le tavail sc régler pai' les luis
tien des meneurs serait dc causer ue sus- naturelles de proffi' et de la deande.
pension géjérale dans les fabriques de Mais si les travailleurs jugent à propos

New-York et des alentours jusqu'à ce que de f'on er des organisations pour redres.
le capital où le travail s'avoue vaincu et ser d prétendus rieft, les maitres n'ont-
abandonne la lutte, ils pas le droit de s'associer pour défdjudrà

Nous donnons ces informnatioOs sous leurs droits ? La formation d'organisa-
toute réserve. Plusieurs, de principaux tions parmi lues patrons aura peut-être le
fabricants sont restésd sous l'impression bon effet de mettre le pied sur un danger
que l'arrangement .avec les grévistes l'au- qui menace *l'indtustrie ut :a promptitude
toine dernier et leur retour à l'ouvrage" .aec la 1eus lee ils auront agiqu'ioir

r en m a i n t e nat « s a o i c o m u l e e -

n'étaient que temporaire etqun rerri lig tra'ailleurs au [oire t deu laâ détourer
ce printemps un renouvelleb r p ragitla-eur drns. aquelle ils sont
ions de l'automne deriirr. paraisnt lauril de v e lra

vaileurs nt a enore ceonvmamýeus


